
HISTOIRE 
DES 
SCIENCES MEDICALES 
O R G A N E OFFICIEL D E LA 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'HISTOIRE D E LA M É D E C I N E 

10 F TRIMETRIEL - № 3-4 - JUILLET - DÉCEMBRE 1970 





HISTOIRE DES SCIENCES MÉDICALES 
O R G A N E OFFICIEL DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'HISTOIRE DE LA MÉDECINE 

R E V U E T R I M E S T R I E L L E 
FONDÉE PAR LE Dr ANDR É PECKER 

C O M I T É D E R É D A C T I O N 

ET 

C O N S E I L D ' A D M I N I S T R A T I O N 

Président Professeur Ch. COURY 

Vice-Présidents Professeurs CHEYMOL et FILLIOZAT 

Secrétaire Général Docteur Th. VETTER 

Trésorier M. Ch. GENOT 

Secrétaires Généraux Adjoints . Dr VINCELET et Mlle D. WROTNOWSKA 

MEMBRES 

Professeurs BARIETY, BOYER, Marcel CANDILLE, Madame CHEVASSU, 

Médecin Général des CILLEULS, Docteurs FINOT, HAHN, Julien HUBER, 

Professeur agrégé LEDOUX-LEBARD, Docteurs André PECKER, I. SIMON, 

Mademoiselle SONOLET, Professeur TURCHINI, M. J. THÉODORIDÈS, Docteur 

Pierre VALLERY-RADOT. 

RÉDACTION 

Docteurs Th. VETTER et VINCELET 

La correspondance et les manuscrits sont à adresser au Dr Th. Vetter, 
24, rue de Chézy, 92-Neuilly 

ABONNEMENTS, ADMINISTRATION ET PUBLICITÉ 

LES E D I T I O N S DE M É D E C I N E P R A T I Q U E ^W|lf 2, RUE DU8-MAI-1945, 92-C0L0MBES - 242.44.19 



DYNABOLON 
dynabolisant retard 

Premier d'une nouvelle classe biologique, le 
D Y N A B O L O N est un stéroïde spécifiquement 
dynamogène, euphorisant, neuro et psycho-équilibrant 

Indications 

Asthénie physique et intellectuelle de toutes origines. 
Etats psycho-dépressifs, avec ou sans neurotonie et troubles 
neuro-végétatifs. 

Troubles psycho-névrotiques chez l'enfant à développement retardé. 

Contre-indications et précautions 

Enfants de moins de 10 ans. Grossesse. Cancer de la prostate. 

C o m m e les autres dérivés d'androgènes, le Dynabolon risque 
d'entraîner chez la femme des signes de virilisation (voix, libido, 
troubles menstruels : décalage ou suspension des règles). Ces 
risques peuvent précisément résulter du dépassement des poso-
logies indiquées par le fabricant. 

Posologie moyenne (voie intramusculaire) 

Adultes : 1 amp. tous les 7 jours, par cures de 4 à 6 (attaque) 
1 amp. tous les 15-20 jours (entretien) 
3 amp. par cycle chez la femme réglée. 

Enfants après 10 ans : 
1 amp. tous les 10-20 jours, par cure de 2 à 4. 

Boite de 1 ampoule de 1 ml contenant 
80,5 m g d'undécylate de 19-norandrosténo!one 
dans l'huile d'olive. Tabl. C. SS. Coll. 

Prix public : 19,05 F 

Visa NL 1747 

0 $ theramex 
Service médical : 

11, Bd Larmes, Parls-16* - 870-93-09 + 

S.P.R.E.T. Département THERAMEX - 22, Bd Camélinat, GENNEVILLIERS (Seine). 

L
a
 
P
u
b
.
 
M
é
d
.
 
D
E
S
H
O
N
S
 



sommaire 

Procès-verbaux des séances d'octobre, novembre, décembre 1970 .. 125 

Une amitié de savants - Pasteur et Jacolsen, par Denise Wrotnowska 131 

Extraits du Journal de Van Hall - A propos d'un voyage à Paris 

en 1822, par A. Knegtel 143 

Epidémiologie, Sociologie et Démographie de la première épidémie 

parisienne de choléra, par Jacques Poulet 145 

Contribution à l'étude de la médecine médiévale serbe, par Lazar 

Stanojevic 161 

Louis Becquey - Le découvreur de Laennec, par A. Finot 167 

XXIIe Congrès International d'Histoire de la Médecine - BUCA­
REST 1970 174 

Prix de l'Esculape d'Or 179 

Analyses d'ouvrages 180 

123 



actébral 

actébral 
(cyprodémanol) 

actébral 100 
adultes 

21,20 F. S.S. et Coll. Tableau C 
Visa NL 3950 

actébral 50 
enfants 

12,50 F. S.S. et Coll. Tableau C 
Visa NL 3949 

A C T É B R A L n'est pas un I.M.A.O. Il peut être 

associé aux neuroleptiques, antidépresseurs et 

sédatifs. 

Pas de contre-indications. Aucune toxicité. 

Pas de réactions secondaires ni d'accoutumance. 

Excellente tolérance, m ê m e pour des traitements 

de longue durée. 

Formule: 3-cyclohexylpropionate de diméthyla-

mino-2 éthyle (maléate acide). 

Boites de 40 comprimés. 

2 à 6 comprimés par jour pendant 3 ou 4 semaines 

psycho- rég u I ateu r 
énergétique 

lève l'inhibition 
psycho-motrice 

corrige 
les troubles 
de la mémoire 

stabilise l'humeur 

• Dépressions d'involution 

• Syndromes dépressifs névrotiques 

• Syndromes pré-démentiels 

• Troubles de la mémoire, 

en particulier 

psychoses de Korsakoff 

• Etats confusionnels 

• Relais des thymo-analeptiques majeurs 

dans les syndromes mélancoliques. 

Retards scolaires 

Troubles du comportement 

laboratoires 
biologiques de l'île de france s.a. 

45, rue de clichy. paris 9 e 

tél. 874.74.74 

124 



Société Française d'Histoire de la Médecine 

Procès verbaux des séances du Quatrième Trimestre 1970 

(La Société ne s'est pas réunie en Juillet, Août, Septembre) 

Séance du 24 octobre 1970 

— Le Professeur Coury, Président, ouvre la séance et présente les excuses 
des Docteurs Pecker, Vetter, M. Pierre Julien, M m e Chevassu, Mlle de Saint-Paul. 
Professeur H.H. Mollaret, Mlle Wiriot, M. Mutte, empêchés de participer à la 
séance., Le Docteur André Rolin a envoyé sa démission. 

— Le Professeur Coury présente les candidatures du Professeur J. Murard, de 
Cannes, et du Professeur Nicolas Varachiu, de Bucarest. 

— Le Docteur Coury annonce que le Docteur Pecker, Président Honoraire, a 
pris l'initiative (approuvée par les membres présents à l'unanimité) de s'adresser 
au Ministère des Télécommunications, afin d'obtenir l'émission d'un timbre 
commémoratif du centenaire de la mort de Beauperthuy. 

— Le Professeur Coury rappelle l'accueil que nous a réservé la Roumanie 
lors du XXII e Congrès International d'Histoire de la Médecine, d'une remarquable 
tenue. Il débute par la séance inaugurale avec les conférences des Professeurs 
Bologa, Bariéty et du Docteur Sondervorst. La délégation française était nom­
breuse et présenta des communications : M. Bihan, M m e Brossollet, Docteur 
Chertok, Docteur Dulieu, M m e et M. Gourevitch, M. Julien, Docteur Kottek, Doc­
teur Pecker, Docteur Pérel, Professeur Poulet, Professeur Turchini, Mlle Wrot-
nowska. Un hommage fut rendu à Jules Guiart pour son action sur les relations 
franco-roumaines. A l'occasion de ce Congrès, parut un ouvrage magistral du 
Professeur Bologa : Histoire de la médecine universelle. 

— Ouvrages reçus : 

— Pierre Pizon, La radiologie en France, 1896-1904, Paris. — Expansion 
scientifique française (recueil de cours 1967). Préface du Professeur 
Coury. 

— Current Works in the History of Medicine. — The Wellcome Institute 
of the History of Medicine - Bristol-London, n° 65, janvier-mars 1970 ; 
n° 66, avril-juin 1970. 
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— Fascicules de l'Académie polonaise des Sciences à Parisc: Ed. Cieslak, 
Résidences françaises à Gdansk au XVIIIe siècle. Leur rôle dans les 
relations franco-polonaises, Varsovie, 1969, n° 79, in-8°, 19 p. - W. Nawacki 
Les problèmes dynamiques d'élasticité asymétriques, Varsovie, 1970, 
n° 80, in-8° 26 p. - R.S. Ingarden, Notions de température et pompage 
optique, Varsovie, 1968, n° 71, in-8°, 20 p. 

— La Société française et la chaire d'Histoire la Médecine organisent, le 5 no­
vembre 1970, une conférence avec projections, du Professeur Paul Chaliounghui : 
L'iconographie pharaonique constitue-t-elle une documentation historico-médicale ? 

— Les cours de la chaire d'Histoire de la Médecine reprendront, les jeudis, 
à partir de janvier. Le 7 janvier 1970, le titulaire de la chaire, le Professeur Coury, 
traitera de la Méthode anatomo-clinique et ses promoteurs en France : Corvisart, 
Bayle, Laennec. 

Communications : 

Avant de donner la parole au Docteur Widy-Wirski, le Professeur Coury salue 
les liens amicaux établis entre le Docteur Widy-Wirski et notre Société, à l'occasion 
de la cessation de ses fonctions de Président de l'Académie polonaise des Sciences 
à Paris, et lui souhaite beaucoup de succès dans ses nouvelles fonctions. 

— Docteur Widy-Wirski, Essai d'une définition moderne de la médecine comme 
base méthodologique de l'Histoire de la Médecine en tant que science et matière 
d'enseignement. 

intervention du Professeur Coury à propos de l'importance de l'action des 
chaires d'Histoire de la Médecine. 

— Docteur Pierre Masingue, La blessure de Mac-Mahon et la crise du comman­
dement, vécues du côté médical (avec projections). — A partir de documents déjà 
anciens, les Récits du Docteur Charles Sarazin (1887) et les Carnets du Docteur 
Théophile Anger (publiés en 1914), complétés par les Mémoires inédits du Docteur 
Ferdinand Cuignet (écrits en 1888), des précisions sont apportées, par le Docteur 
Pierre Masingue, sur les circonstances de la blessure du Maréchal de Mac-Mahon, 
le matin du 1 e r septembre 1870, à Sedan. 

Il s'agissait d'une plaie par éclat d'obus, plus précisément d'un morceau de 
plomb de l'enveloppe d'un obus prussien. La plaie siégeait à la fesse gauche, tout 
contre le bord du sacrum. Après avoir reçu les soins du Professeur Lexgouest et 
du Docteur Cuignet, le Maréchal se remit rapidement. De nombreuses précisions 
pittoresques sont fournies par les témoignages des différents médecins. 

Intervention du Professeur Huard. 

— M m e le Docteur Nadine Léonard, Etude médico-psychologique de Victor 
Hugo. — Les travaux concernant Victor Hugo sont des biographies, ou des analyses 
fragmentaires, M m e le Docteur Nadine Léonard se propose de présenter une 
synthèse : Victor Hugo vécut sous le signe de l'angoisse ; de leurs angoisses, les 
faibles font des névroses, de ses angoisses, il fit des certitudes. Son angoisse 
constitutionnelle, due à ses origines, à une santé moins bonne qu'on a voulu le 
dire, fut considérablement accentuée par une enfance instable, déchirée par les 
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désaccords familiaux, par ses désillusions amoureuses — Adèle et aussi Juliette — 
par la trahison de son meilleur ami, par la mort et la maladie des siens, par 
l'atmosphère de calomnies et de haines littéraires qui l'entourèrent. L'exil fut, 
pour lui, ambivalent, anxiogène et rassurant. Le poète lutta victorieusement toute 
sa vie contre cette angoisse par la personnification des objets, par des pratiques 
superstitieuses rituelles, par la projection de monstres, par la pratique des tables 
tournantes, par ses conceptions politiques et religieuses, enfin par son œuvre 
graphique, autopsychanalyse. Le chêne des Etats-Unis d'Europe que le poète 
planta le 14 juillet 1870 est à son image, triomphant des combats de la vie. 

Intervention du Docteur Pierre Vallery-Radot. 

Denise W R O T N O W S K A , 
Secrétaire générale adjointe. 

Séance du 28 novembre 1970 

— La séance est ouverte par le Professeur Coury, Président, qui a le regret 
de nous faire part du décès du Docteur Jean Balmes, de Montpellier, et prie 
M m e Balmes d'accepter nos condoléances émues. 

— Le Docteur Vetter, Secrétaire Général, présente les excuses du Docteur 
Martiny, de M. Théodoridès et du Docteur Vincelet, Secrétaire Général adjoint, en 
nous donnant de bonnes nouvelles de sa santé et fait des vœux pour son complet 
rétablissement. 

— Le Docteur Vetter présente les candidatures de M m e Lydie Boulle, de 
M. Bernard Malauzat et du Docteur Léca. 

— Le Docteur Vetter annonce les journées franco-roumaines de stomatologie 
et de chirurgie maxillo-faciale qui auront lieu, à Lyon, du 4 au 7 mai 1971. Elles 
seront présidées par le Professeur Valérian Popescu et le Professeur François 
de Mourgues, de la Société Lyonnaise d'Histoire de la Médecine. 

— Le Professeur Coury procède aux élections. Sont élus membres de notre 
Société : le Professeur Murard et le Professeur Nicolas Varachiu. 

— Le Professeur Coury évoque la belle conférence qu'a bien voulu notis 
présenter, le 5 novembre 1970, le Professeur Ghaliounghui, avec de remarquables 
projections : L'iconographie pharaonique constitue-t-elle une documentation histo-
rico-médicale ? et en remercie vivement le conférencier. 

— Ouvrages reçus : 

— Revue de la Médecine hébraïque. — № 89, octobre 1970. 
— Médecin Général Bolotte, Alise-Sainte-Reine, aux XVII' et XVIIIe siècles. 

— Edité à Dijon. 

— P. Chabbert, Jacques Bonelly, In Revue d'Histoire des Sciences. — 
T. XXIII, n° 3, juillet-septembre 1970, pp. 203-227. 
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— Professeur Klein, Professeur Isch, Werembourg et Cuinguet, Strasbourg. 
— Professeur Decroix, Professeur Huriez, Lille. — Collection : La Faculté 
dans sa Ville, publiée par les Laboratoires Sandoz. 

— Pierre Julien : Etudes illustrées sur Le Culte et l'Iconographie de Saint 
Côme et Saint Damien : Dans le Finistère, à Courtrai et en Macédoine 
(Revue d'Histoire de la Pharmacie, 1965) ; en Piémont (Pharmacie fran­
çaise, 1966 ; Revue d'Histoire de la Pharmacie, 1967) ; en Pologne (Phar­
macie française, 1968). 

— Pierre Julien, Un « Miracle de la jambe noire » de Fra Angelico ou de 
son école. Revue d'Histoire de la Pharmacie, 1968. 

— Cuadernos de Historia de la Salud Publica. La Medicina en La Habana. — 
1970, n o s 47 et 48. 

— Dr Mireille Wiriot, L'enseignement clinique dans les hôpitaux de Paris, 
entre 1794 et 1848 (d'après les documents de l'époque). — Thèse pour 
le Doctorat en Médecine, soutenue le 30 avril 1970, Paris, in-4°, 233 p. 

— Abstracts of Bulgarian scientific Médical Literature. — T. XII, 1969, n o s 

3 et 4; t. XIII, 1970, n° 1. 

— Revue de l'Académie des Sciences de l'U.R.S.S. — 1970, n o s 6„ 7 et 9. 

— Revue Médico-Chirurgicale de Roumanie. — 1970, n° 1. 

— Commission Nationale de la République Populaire de Bulgarie pour 
l'UNESCO (Session solennelle consacrée au centième anniversaire de 
la Fondation de l'Académie bulgare des Sciences). 

Communications : 

— Professeur H.H. Mollaret et M m e Brossolet, La peste fut-elle « noire » ?. — 
Les auteurs évoquent les traités modernes de médecine, tout comme les livres 
d'histoire qui mentionnent souvent la grande épidémie de peste qui frappa l'Europe 
au milieu du XIV e siècles, par ces mots : « Les contemporains l'appelèrent la 
Peste Noire (ou la Morte Noire) en raison de l'aspect des pestiférés. » L'examen 
de très nombreux textes contemporains du XIV e fait apparaître « Pestîs atra », 
atra pris dans le sens de terrible, atroce, mais l'image du pestiféré noir n'est 
as retrouvée. Elle semble avoir été introduite dans la littérature par un auteur 
allemand du X X e siècle dont l'ouvrage, première étude rétrospective sur cette 
épidémie, fut traduit en anglais, en français, et très souvent cité. Il est l'auteur 
de cette image qui ne repose sur aucune base historique. 

Interventions de M m e Nadine Léonard et du Docteur Pecker. 

— Docteur Vetter et Mlle Le Noir, A propos d'un antidotaire de Bologne (1574) 
ou la destinée d'un livre. 

— Mlle de Saint-Paul, Visite au Docteur A. Siiheyl Unver, à l'Institut d'Histoire 
de la Médecine d'Istanbul, et présentation de sa bibliographie (1930-1970) qui vient 
de paraître. — A noter que sur 236 numéros en diverses langues que comporte 
cette bibliographie, 150 sont en français, car le Docteur Unver a été Assistant 
étranger auprès du Professeur Marcel Labbé, vers les années 30. 

Denise W R O T N O W S K A , 
Secrétaire générale adjointe. 
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Séance du 19 décembre 1970 

— Le Professeur Coury, Président, ouvre la séance en rendant compte de la 
dernière séance de la Société Médicale des Praticiens, tenue sous les auspices 
du Docteur A. Pecker, Président, dans l'amphithéâtre de la Domus Medica, et 
consacrée à des questions médico-historiques où prirent successivement la parole 
le Professeur Turchini, M m e Brossolette et le Docteur Gourevitch. La réunion se 
termina par un cocktail offert par les Laboratoires Erba. 

— Le Professeur Coury présente un « A propos », en deux tableaux, donné le 
9 décembre 1970, à la Maison de Retraites Sainte-Périne, œuvre du Docteur Louis 
Chauvois : Antoine ou le jardinier d'Auteuil, 1672. S.l.n.d., 35 p., in-8°, ronéotypé. 
Dans un avant-propos médico-historique, le Docteur Chauvois rappelle que c'est 
en France, sous l'égide de Louis XIV, qu'ont été diffusées les idées de Harvey 
sur la circulation du sang. 

— La parole est donnée au Secrétaire Général, le Docteur Vetter, qui nous 
associe à cet hommage rendu au Docteur Chauvois. 

— Le Docteur Vetter annonce que deux de nos membres ont été honorés du 
titre de lauréats de l'Académie Vétérinaire de France : médaille d'argent à 
M. J. Théodoridès (Monographie sur Davaine), médaille de bronze à Mlle D 
Wrotnowska (Correspondance de Pasteur et Thuillier). 

— Le Docteur Vetter présente les excuses des Professeurs Cheymol et Mollaret 
et du Docteur Vincelet. 

— Le Docteur Coury procède aux élections. Sont élus membres de notre 
Société : M. Bernard Malauzat, M m e Lydie Boulle et le Docteur Léca. 

— Ouvrages reçus : 

— Cuadernos de Historia de la Saîud Publica. — 1970, n o s 49 et 50. 

— Revue de l'Académie des Sciences de l'U.R.S.S. — 1970, n° 11. 

— Docteur Bernard Combes, Alexis Littré (1654-1725). Sa vie - Son œuvre.— 
Toulouse, 1970, in-8°, 56 p. Thèse de Doctorat en Médecine faite sous la 
direction du Professeur Sendrail et présentée par le Professeur Huard. 

Communications : 

— Professeur Poulet, Epidémiologie, Sociologie et Démographie de la première 
épidémie parisienne de choléra. — L'auteur rappelle le cheminement de l'épidémie 
qui du delta du Gange gagna la Perse, puis fut propagée en Russie et en Pologne 
par les troupes du Tsar. Elle se répandit en Prusse, puis à Londres d'où elle 
gagna Paris, le 25 mars 1832. La capitale offrait toutes les conditions favorables 
au développement d'une épidémie par le surpeuplement de la population, sa misère 
et l'absence de toute hygiène publique. 
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L'explosion de l'épidémie de choléra, qui fera plus de 20 000 morts à Paris, 
fut comme toujours, dans de tels cas, l'occasion d'une exacerbation de la haine 
des classes. Les exactions et les émeutes se multiplièrent. 

Dans une dernière partie, le Professeur Poulet étudie les facteurs démogra­
phiques qui ont favorisé le développement de l'épidémie et il conclut son étude 
en soulignant que, pour tardive qu'elle ait été, la prise de conscience de l'absence 
de toute hygiène urbaine fut le point de départ de la modernisation de Paris qui 
va être enfin transformé d'un cloaque médiéval en une ville moderne. 

Interventions de M m e le Docteur Léonard, du Docteur Gallerant, de M. Théo-
doiïdès, des Professeurs Coury et Huard et du Docteur Pierre Vallery-Radot. 

— M. Théodoridès, Une biographie inédite de Casimir-Joseph Davaine (1812-
1882). — Grâce au Docteur Ch. Trocmé, qui a trouvé dans ses archives une biogra­
phie manuscrite de Davaine par son fils Jules, l'auteur a pu compléter sur 
plusieurs points l'ouvrage qu'il a publié en 1968. 

Ce document nous apprend que Davaine fut très lié avec la famille Aguado 
chez qui il connut le compositeur Rossini, et apporte de nombreux renseignements 
inédits sur ses relations avec Rayer, ses recherches médico-biologiques, ses 
voyages en Espagne et en Italie, son entrée aux Tuileries, grâce à Eugénie de 
Montijo, etc. 

Cette biographie offre, de plus, un grand intérêt pour une meilleure connais­
sance de Davaine, tant sur le plan scientifique que sur le plan humain. M. Théo­
doridès en envisage prochainement la publication intégrale, avec une introduction 
et des notes. 

Interventions des Professeurs Coury et Huard. 

— Mlle de Saint-Paul, Quelques remarques sur l'iconographie de l'Ancienne 
Egypte, à caractère médical. 

Interventions du Professeur Coury et du Docteur Galérant. 

Erratum. — Dans la présentation d'ouvrages de la séance du 22 février 1969, 
parue dans Histoire des Sciences médicales, 1969, janvier-mars, p. 7, lire : Dr Pierre 
Robine, Médecine et magie (Mésopotamie - Egypte pharaonique), 172, p. dacty­
lographiées. 

Denise W R O T N O W S K A , 

Secrétaire générale adjointe. 
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une amitié de savants 

PASTEUR et JACOBSEN 

par Denise WROTNOWSKA 

Après ses prestigieuses études sur la dissymétrie moléculaire, Pasteur, 

n o m m é en 1854 doyen de la Faculté des sciences de Lille (1), est logique­

ment conduit à étudier les fermentations et, dans cette région, se penche, 

tout naturellement, vers celle des sucres. Dès cette époque, il pose le prin 

cipe de la spécificité. Cependant, curieux de tout, il s'intéresse déjà à la 

fermentation de la bière. Ce n'est qu'en 1871, lorsque, réfugié à Clermont-

Ferrand, chez son élève Duclaux(2), alors professeur suppléant de chimie 

dans cette université, qu'à la brasserie Kuhn de Chamalières, Pasteur appro­

fondira ses recherches. Il prouvera qu'il faut, afin de provoquer sa fermen­

tation, adjoindre au moût de bière — produit sucré obtenu artificiellement 

— de la levure pure, Fernbach (3), en 1923, pourra écrire que ce procédé, 

préconisé par Pasteur, permit « à cette industrie d'arriver à la sécurité et 

à la perfection qu'elle a atteintes à l'heure actuelle ». 

Pasteur, pour parfaire cette méthode, se rendit dans les grandes bras­

series françaises (Tantonville [4], Marseille, Reims). Il visitera également 

les grands établissements de l'Ecosse. Afin de prendre date, Pasteur, de 

juin 1871 à mars 1873, souscrivit une série de brevets, qu'il abandonnera 

d'ailleurs rapidement. Il décrit là sa méthode de levures pures et les appa­

reils qu'il conçoit pour les isoler. Le 17 novembre 1873, il présente une 

communication à l'Académie des sciences, intitulée : Etude sur la bière, 

nouveau procédé de fabrication pour la rendre inaltérable (5). Il constate 
que la levure de bière est éminemment altérable mais, ajoute-t-il : « Je 

suis parvenu à préparer de la levure privée de toute germe étranger et à 

sa nature propre [...] dans ces conditions [...] [elle] ne donne lieu à aucune 

putréfaction. » Plus loin, il insiste sur la « nécessité de l'emploi d'un levain 

pur ». 

E n juin 1876, Pasteur publie ses célèbres Etudes sur la bière (6). Dans 

l'introduction, il pouvait écrire : « J'ai la conviction d'avoir trouvé une 
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solution rigoureuse et pratique du problème ardu que je m'étais proposé, 

celui d'une fabrication applicable en toute saison et en tout lieu [...]. 

Qu'adviendra-t-il, dans la grande industrie, de la mise en œuvre du procédé 

de fabrication de la bière que j'ai déduit de mes observations [...]. Je 

n'aurai pas la témérité de préjuger l'avenir sur ces questions. » Avec son 

intuition géniale, déjà, il voit plus loin : « L'étiologie des maladies conta­

gieuses est peut-être à la veille d'en recevoir une lumière inattendue. » 

E n effet, dès cette date, la grande industrie profite de sa méthode. Non 

loin de Copenhague, à Carlsberg, Jacob-Christian Jacobsen (7), né en 1811, 

hérite de son père, en 1836, de la brasserie paternelle et en crée une plus 

importante dès 1947. Son fils Cari, tout auprès, élèvera en 1871 un second 

établissement N y Carlsberg. 

A quel moment Pasteur entra-t-il en relations avec ce mécène, grand 

h o m m e d'affaires. Cela n'a pu être précisé. Cependant un précieux docu­

ment, conservé au musée Pasteur (8), donne une indication. En septembre 

1876, Jacobsen crée, auprès de la brasserie, le « fond Calsberg », en versant 

pour son fonctionnement un million de couronnes, avec une station physio­

logique et un laboratoire d'études, fondé dès 1875, dont il confie la direction 

à Emile Hansen (9) qui y fera de remarquables travaux. Les statuts pré­

cisent tous les points d'études demandés. L'article 8 indique : « Le but du 

laboratoire de Carlsberg sera de faire des expériences sur les doctrines 

déjà scientifiquement établies. » Les principaux travaux sont envisagés, 

notamment faire des recherches sur les transformations des divers éléments 

de la fabrication de brassage telles que : « pendant la réfrigération (l'in­

fluence de l'air atmosphérique), systèmes opposés : ceux de Pasteur et de 

Baudelot » [10]. Pasteur, qui possédait un exemplaire de ces statuts, a, de 

sa main, noté en marge : « Ces systèmes ne sont pas opposés. O n peut, 

c o m m e l'a montré M. Pasteur, faire de la bière sans air ; cette bière a 

certaines qualités et certains défauts. O n peut faire de la bière avec de 

l'air ; cette bière a également des qualités et des défauts. Toutes choses 

égales, elle ne fait que gagner en qualité si l'air est pur. Le moût pur et le 

levain pur. Enfin, une quantité d'air limitée est préférable à une quantité 

d'air illimitée et à saturation. Voilà en quelques mots le système Pasteur. 

L'opposition est dans la pureté exigée et démontrée nécessaire par M. Pas­

teur, et dans l'impureté d'autre part des anciens systèmes. » 

Il signe : « Paris, ce 8 mai 1877, L. Pasteur », en précisant : « Jour de 
la visite de M. Jacobsen. » 

Outre un résumé de son procédé, Pasteur nous indique lui-même que, 

le 8 mai 1877, il reçut le grand industriel. Les deux h o m m e s apprécieront 

mutuellement leurs qualités de ténacité dans le travail et de générosité et 

une amitié se nouera entre eux. 

Leurs relations étaient connues par les lettres de Pasteur, publiées et 

annotées par le Professeur Pasteur Vallery-Radot (11) et par une belle 

plaquette, éditée en 1964, par la fondation Carlsberg : Lettres échangées 

entre J.-C. Jacobsen et Louis Pasteur (12). La première de ces lettres n'est 
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connue que par une minute et semble être de 1878 : « Vous m'avez témoigné 

tant de bienveillance à cause de la fondation de Carlsberg [il doit s'agir de 

la rencontre de mai 1877] que j'ose vous demander une faveur, écrit Jacob-

sen à Pasteur. Je vous prie de permettre de faire exécuter par M. Dubois 

votre buste en marbre pour l'ériger dans notre laboratoire en c o m m é m o ­

ration des grands services que vous, Monsieur, avez rendus au dévelop­

pement des sciences qui sera à la base du progrès de l'art des brasseurs » 

(13). Le 24 septembre, Pasteur, profondément touché : « ... accepte c o m m e 

un grand honneur pour moi, écrit-il, pour m a famille et j'ose ajouter pour 

m a patrie où le Danemark compte de si vives et de si nombreuses sympa­

thies » (14). Une autre minute de Jacobsen (15) nous apprend qu'il passe 

commande au sculpteur d'un buste de marbre, de Pasteur, avec draperie 

(16). Le 10 novembre 1878, Pasteur remercie à nouveau Jacobsen (17), en 

lui annonçant qu'il lui dédicacera un ouvrage qu'il prépare sur les fermen­

tations, d'où de nouveaux remerciements de Jacobsen (18), le 18 novembre : 

« N e voulant rien que payer un peu de m a dette aux sciences qui m'ont 

guidé [...], je n'ose pas m e flatter de mériter un tel hommage de votre part. 

Mais comment pourrais-je résister à la perspective d'être immortalisé par 

la plume de l'illustre savant français dont les œuvres survivront à des 

générations ! [...] Elle aura pour moi une valeur beaucoup plus au-dessus 

de tous les hommages dont mes concitoyens m'ont comblé. » Le 8 décembre 

1878, Pasteur adresse à Jacobsen (19), en l'appelant « Cher Monsieur », le 

sommaire de son travail sur les fermentations, présenté à l'Académie des 

sciences (20). Il publiera en effet, au début de 1879 : Examen critique d'un 

écrit posthume de Claude Bernard sur la fermentation alcoolique. E n voici 
des extraits : « Après avoir acquis dans l'industrie de la brasserie une 

renommée européenne, vous avez fondé à Carlsberg un laboratoire qui 

doit être destiné uniquement aux progrès de l'art du brasseur. » [Il rappelle 

la dotation perpétuelle pour les recherches.] « Par cette libéralité, vous 

donnez aux chefs des industries du monde entier un noble exemple de 

reconnaissance envers la Science, source féconde de tous les progrès 

durables. » Après avoir rappelé combien il avait été touché par la commande 

de son buste, Pasteur termine ainsi : « Vous voudrez bien accueillir, c o m m e 

un très faible témoignage de m a reconnaissance et par souvenir de la 

sympathie qui unit la France au Danemark, la dédicace du présent opu­

scule. » Jacobsen remercie de cet hommage. La minute est publiée dans la 

plaquette de Carlsberg, tandis que la lettre originale, avec quelques variantes, 

est conservée au musée Pasteur (21). Il regarde, écrit-il, cet honneur c o m m e 

« une approbation encourageante du but auquel j'ai aspiré de contribuer 

aux progrès des sciences dans m a patrie [...]. Soyez persuadé, Monsieur, 

que mes compatriotes, pas moins que moi, vous sont reconnaissants de la 

nouvelle preuve de la vive sympathie qu'un h o m m e de votre célébrité prend 

pour notre chère patrie ». Puis il apprécie l'opuscule de Pasteur : J'y 

admire l'énergie et la promptitude par laquelle vous avez réfuté des asser­

tions et des hypothèses erronées, autant que la netteté et l'évidence de votre 

argumentation, ce qui m'a le plus frappé, c'est la délicatesse et la noblesse 

du cœur que vous avez manifesté envers votre défunt collègue en vous 
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